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MON Oncre GeEOrRGE® MORAND ETRIT MN RANCIEN OFFICIER QUi AVAIT FRIT . LA

GRANDE GUERRE DE 4k

ALLEE LES _
GARS , PLUS VITE
QME ¢n!
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LA MOUSTACHE GRllV:H:H‘I‘ BLESSE AL COURS bUNE OPIEHSIVE
RELEVE{ EN POINTE I..ﬂ PIPE CONSETNM. EN ARTOIS LA GUERRE Evamr ﬁnmui: POUR L.,
MEN‘I’ ﬂ LA BOUCHE MH&&DHI.IIIIFDRH! in APPRENAMT BIEN"I'U‘I‘ QUE SON FRERE RINE ET DEUX
bOl‘-’FlCIER h’ﬁRﬂu.r.nir. C'EST VRAI Qu'iL DE SES COUSING ETRIENY Hom‘a. nux couna bLE

Flvarr FIERE ALLURE L'oucu Gmm TERRIBLES COMBATS. ——

ET iL LA CONSERVA JuaQu’'Aa LA

FiN hE SA ViE.., f

L OEiL. VIF ET BLEM,

A PARriS, iL. ENTRAIT PLUS TARD BANS L'ENSEIGNEMEnT. Cest

CEWE E.POGI.II'. QU'iL RENCONTRA RALICE , INSTITUTRICE EUE
AuUssi, Qu'iL EPouapir PEU PRES . ELLE APPORTAIT AU
MARIAGE UNE DOT 3 Rﬂﬂbﬂ.m

JE TE sznm
FILELE JUuaQU'AN Y
LERNIER JOUR OBE

MES JOuURS!
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4925 PAR LE MINISTERE OE LEbucATioN

TOUS LES DEUX FURENT ENVOYES EN i
NATIONALE En_ AFRIQUE bu NoRh , A SALE , uN_BLED PRES DBE RaABAT....
MON ONCLE ETRIT DIRECTEUR DE LA PETITE ECOLE DbD/UNE  SEULE CLASSE
ou ENSEIGNAIT ™Ma TANTE. = 3
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DEUX FILLES NAQUIRENT DBE LEUR _UNION  YVONNE JE bEPLORE VOTRE \/ ELLES FiINIRONT
EN 1910 T ODEWE , MA COUSINE PREFEREE 'En 1915... /MANQUE b'AUTORITE!NOS | PAR ARRIVER!
MES MEILLEURS SOUVENIRS SE SITUENT AUTOUR BES | FILLES DEVRAIENT ETRE | TEMEE, TUSTEMENT,

A TRABLE AVEC NOUS ET A\ JE LES ENTENDS

ANNEES 30.,. ODEWYE AVAIT ALORS 15ANS... 3
= - - r ; ~.\ NE PAS WOUS FRAIRE DESCENDRE!
TUu A3 MANGE TOMS FRIS CECI FRIS C'Y ENCORE ATIENDRE DE LA
ws Sorcaw o sionn) (RewiR =™ ) (SuEvatal ol \somry
] = e
AVAIT RAMENE ! . QUE TU L8 Fn_! 4 K gl

RIES FAIN OU

Si LEXEMPLE NE VIENT \4 "BON, LiNgi r ~
PAS BE LAINEE DE QUi gsv éLos! R CHAQUE
VIENDRA T.iL? GEORGES _ REPARS , C' EST
L ODEUR. QuE nheEchct JLI - LA MEME CEREMONTE!

VOTRE PIPE EMT INSUP.
Mmau!..?&m oN




L'MNIQUE LASSE RASSEMBLRAIT DES COMME  TOUTOURS \| viLRiNE FinLe!

ELEVES b 'AGES DIVERS , DES Fu.l.e.s ET PAPA .a.mr:nr.&sa {TM N'AS PAS HONTE

BES GARGONS bDE SiX A qum;: ANS.. DE TRES PRES RAUX /| BE PARLER AINSI
— PLUS GRANDES! /\ RE NOTRE PERE?

Louis , C'EST |
+A DERNIERE FOIS
QUE JE DEMANDE
BE TERMINER TON
hEVOIR ET hE NE PAS
T/OCCUPER DES QUESTIONS
LE GEOGRAPHIE QUE
1848 POSE A SOPHIE!

i QU
mau.b Qo s
o ﬂ.u-u‘

i anaieds 1}”‘4 ’

m'siou m’‘siou
GEORGESD , iL VA
LA MAMSN D,
TeAan Paul. qQui
VOUS RAITEND
LANS VOTRE

fu VEUX RIRE
HADAME SOUFFLOT!

N\ 4 2 U\ BIEN! I’y vais!
FORT ms.u - S

LA SomMME EsT
LE DEPARTEMENT Y\
Bl NoRb. QUEST
LE A FRANCE,
PREFECTURE AMIENS
\ SOUD . PREFECT\IRE




ﬂlgg ALICE AVAIT DE BONNES RAISONS QUE ME vAaur & S

h . EST AuM WIET

:, E :ml.m.:sz DE CERTRINES DE SES LHONNELUR ET LE be mom Fite FEAN ProL
e o Bl PLAISIR DE VOTRE [ SES DERNIERES NOTES

,APPROCHE LONC UN PEW!, VISITE , MADAME - soz'l_' DE PLUD EN PLUS

CEST DIEN_CE QUE JE PENSAIS [ HO NON Sourror? _A '\ Méniocres! 8i ceLA

AQUILLES! I/ EN'\ MmADAME! : POUVAIT CHANGER YEN
oo N SERRAIS TRES
YES . i : & P . "3\ HELUREUSE!
PARENTS ! d o B\ 2T _

COMPRENEZ LE /. CELUI QUI POURRAIT
hESARROI_ h/UNE FRIRE QUELQUE CHOSE
PAUVRE MERE! Aw! c'?-r VOTRE FiLS LMI.
31 VOUS POUVIEZ MEME_EN DE ANT
FRIRE QUELQUE STUDIEMX... CECI DT
cHOSE!... TE VRIS ETUDIER LE
. cAS DE VOTRE FiLa!

~'ONCLE GEORGES iINVITR MABAME SOUFFLOT A
$'ASSOIN  MAIS AUSSI PROMPTE QUE L’ECLRIR ,
CELLE. Ci SE TROUVA BIENTOT ENTRE SES JRMBES..

G RIS f HEM....JE.... LE VOiI$
ALORS VOUS M'AILERIER” EN EFFET... ALORS FAITES,
BANS CE CA3 JIE FERAI _| FAITES , MAIS JE vous PRIK,
N IMPORTE QUOI POUR F A EN SILENCE _§'iL. Vous
VOUS REMERCIER!VOYEE, S
JE SUIS A VOS ...
GeENoux!,, .

MON MARI NE SUPPORTE
PAS QUE SON FiLS PUISSE | VOTRE PRO
3 ER POUYR WUN CANCRE ° E VAiS
n:\ﬂeu'r iINSUPPORTAGLE
OR)

¥ RALOUF: COCHON.



MAIS  TANTE ALICE AVAIT L'HABRITUDE DES _ VISITES QuE
FAISAIENT A SON MARI LES® MERES D’ELEVES ... QUANT,
ELLES ETRIENT JOLIES , ELLE ALLAIT JETER UN Coup D'CEil.

Y JE ME DOUTE HO! LE GouTaT!
bW SPECTRCLE QUi ET DIiRE Qu'iL. NE ME
M'STENDL ... SOYONS TOUCHE PLUS QKEPUIS
DISCRETE ET BES RANNEES ...ET LR
sToique! OWFFLOT  N’EST
QU'UNE GOMRGRANDI

. LE DESIR ME ~]
BRULE LES ENTRAILES ET
CE VIEUX COCHON HONORE

AINTENANT TOUTES LES

FEMMES , SAUF LA

SIENNE!

MAia!l, .
QUE FAIS.TU
LA? TU DEVRAIS
| ETRE EN CLASSE
A AVEC LES

A8 AUTRES!,

£ JI5... IE...
f . TUSTEMENT... LES \
ELEVES S'IMPATIENTENT, .
C'EST POURQUOI, JE -
8 ? A3
OnEmE NETRIr PAS PG oo

BDUPE ET SRAVAIT
- s QUE SES PAREMNS
ETAIENT INFIDELES , TOUT COMME YVONNE MAiS
ELLE NE VOULAIT RIEN VOIR .|

iILS AURAIENT PU
AL MOINS FERMER
LA PORTE!. Sl LES
ELEVES OM NO3S
FILES VOVAIENT

ETr UNE FOIS
DE PLUS MAMAN
S'APERGOIT QUELE
EST  COCUE!'...

ELLES ONT
ENCORE POUSSE,

MAIS TAIS.
Toi BONC,
MENTEUSE!




A PRIERB EM POUR EFFET .SUI'\ ELLE | POURTANT

COMMENT RESTER FIDELE A un
EPOUX _Si PEU_ VERTMEUX QUi RKE PROFONDEMENT CROYANTE , CE QU'UN PANSEMENT
SURCROIT LA DELAISSAIT TANT ALORS FERAIT SUR UNE JAMBE DE £0iS... EN SORTANT BE
QU'ALU DEBUT BE LEUR MARIAGE CETAIT L'EGLISE, ELLE RENCONTRA CELNI QUi ETAIT BDEVENU
LU QUI_ AVAIT FRIT NRITRE EN ELLE SON AMANT, L'ANCIEN COMPAGNON D'ARMES bE
CEY APPETIT CHARNEL QUi MAINTENANT GEORGES L= CAPITRINE ALBERT DUBAWRY DE LA
LA TOURMENTAIT...ELLE CRUT_ TROUVER CHAMBRIERE . . v we Tanom S
it E vou PAR
t::!“snurr Baxa ia_EwiEnk . En AH!MA CHERE ALICE,| ReVOiR TouT En .. |[8AS ,Lg'za '::':33
i) e 3 TE PENSRIS ﬁIEH CRRI@NGH‘I’ QUE L'ON PRIE, ON POURRAT
EIGNEUR, AVEE B T 1§\ YOuUS TROUVER A MERISE :.nn NOS VOUS ENTEMDRE!
PITIE_ nuuz FEMME, . 09 [ LA JORTIE ,DE RENCONTRES.... EUH.. 5
HONNETE, MAIS DELRISSEE \ v EGLISE® FORTUITES! —
PAR SON MARI ET Qul V.0 13
A SUCCOMBE A ! 1\ o 3
ASS3IDUITES bu &) 'R ) 7
MEILLEUR _AnNi i - ot
BE son EPoux! \
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\ HABITUE AUX SUCCES FACILES AVEC
DES EPOUSES BIEN PLUS SEDUISANTES
QW' ELLE , pounq.uou S'EN INTERESSAIT- Ik TANT?

. A CHAQUE FDIS, VOILA g
DOTE D'UNE cE nq?n ME cﬁ;?r

BE FAMILLE NOBLE b'uN MARI
EN Vous!

Lvonumaﬁ CET HOMME :ol.ls FEMME , CE QME

5m:n-anlqm=., DEUX FOiIS N ETAIT PR3 ™A TANTE

VvEU VAIT NEANMOINS . .,

ennnz LE GOUT bBES ENFIN A LABRI , .TJI'sE'aEEo"u"s’.E

PLAISIRS DE LA Vie. . (DES REGRRDS! ET FAIRE EST 3i
NOUS SOMMES /SUiS MARIEE ET : ) &n‘-'

MERCI DE vVous MNE DE SURCREOIT
ME PERMETTRE \POURREZ voua UNE FEMME
OE vous RAC.|GEORGES ,
cOMPAGNER! /N'EST PRS n

LA MAISON! EN
FRIT, TOUT LE
MONDE esr

SANS ROUTE L'AIR PRMDE LhE mMe TAMTE
Yy Erair POUR QUELQUE CHOSE , CELA n.E.\mrr

REDOUBLER _S@ VIGUEMR..
oul MAiIS




MAIS

CE qui
TOUT ;, LEUR ACCORD

EXPLIQUAIT

LE MIEUX LEUR MUTUELLE AOWiIRANCE
SEXUEL . ==

ETANT AVANT

S ——

FULGLRANT... |

/" Ho Alice!
VOUS RVEE MiS
bu FEU bLAND
MES VEINES
DANS MON

GA ¥ EAT, JE
SuUlg EN_TOIL....MA
Bouce, ALICE, NOUS
Voici Soubis'!

FEMME

AH CE QUE PEUT _
FAIRE FAIRE LE BESOIN
DE TENDRESSE @A _ UNE
HONNETE!

.POINT bE BAVARDAGES
INUTILES ET PALUS

D'ACTION! PLUS
PROFOND ET PLUS

TIENS! MAMAN
EY LE CariTaine!
ELLE QUi VEUT

J’Ai BIEN FRAIT D' ENVOYER
MES FiLES RAicHA ET SAib,
LE TARDINIER , AL DOUK.
AFIN b'ACHETER DES FRUITS

ET DES LEGUMES!.MMM!

-

ALORS NE
TARLEEZ PLUS A

VOous vous
EGRARE , MON
ami | FRUT. L
ENCORE VOUS

RAPPELER .,

<
ml
[

VOUS EN ACCAPRRER,
PUISQUE JE VOU3S
L'orrre!. . .

—I\oH! gyl ouili!

OMI MAID LR vl
MOl J'EN Al ' (. e
EU MARRE bu -

SOUK ET DE LEUF
COMPAGNIE!

A e 2 )5

MAIS POURQMOI \/ C'ESBT_ QUE _ J'Ai
ME REPETER SANs [ PARFOIS L IMPRESSiON
CESSE COMME POUR | h/AVOIR OUALIER QUE
VOUS EN PERSUADLER) TE SUiS UNE FEMME
CE QUE JE SAIS HONNETE
BETR! —

QUE JE SUis
UNE FEMME HONNETE?

x SOUK : MARCHE.



MA COUSINE YVONNE RESSEMBLAIT ) QUE VEUT_ELE iNSINUER?) Oui YVONNE v OoETE “saveiew
BEAUCOUP ﬂ sﬂ “lnﬁ ,ﬂﬂﬂla HN ET qum HGRMIV""-' COMME TOUTE LA MAIS ONNEE
TEUNE HOMME N'AVAIT POSE SUR ELLE L'AILLEURS . L ONCLE EVAIT SOUVENT

SAURAIT. ELLE QUELGQUE _ ABIENT, ik DONNRAIT B CE MOMENT
UN REGARD QUEL QUE PEU INTERESSE . \ cuosE QUELLE NE BEVRAIT /1A DES COURS PARTICULIERS LE 30OIR
ELLE EN_ DEDUISIT QUE LES HOMMES LA savoir?it AU FiLS D'UNE FORT JOLIE VEMVE.
n:pmsmeu-r ET QU'ELLE LES MEPRISERAI ~ - =

ﬂl-l&&l ELLE JUGEAIT bnumarr PLUS MAL
LES EC‘IRT& BE CONDUITE DE SES PRARE
ET PLUS BEVEREHEN’T CEUX BE SA MERE.

~
ohEre! Opene!
AS _TU TERMINE
PTu bEVOIRS?

YVONNE QUAND_

TU AURAS ' TERMINE

TES DEVOIHS HOUBLIE

PAS DE FRIRE TED AN
PRIERES DU SOIR! R

IAi TouTours 2 \
FAIT ME3 PRI 3 ;|
by SOIR ET i
N'Al JAMAIS
MaNQuE A B
MES DEVOiIRs Y |
moil...

OLEWE _AVAIT uJN
CARACTERE TOWT R
FAIT INDEPENDANT NE
POUVANT SE PLIER A
AUCUNE REGLE

C’EST DROLE , VOUS
LES GRARGONS , BES
QUE VOUS Y PENSEZ
VOTRE MACHIN

> 1
s i FAMILIALE OU MORRLE . GranbiT!
ENFIN , POURQUOI SATREE T et L
NE REPONDS .TW Pag ? s ”'1.‘}
TES DEVOIRS SONT.iLS ... GILAERT, TU ES
MAIS!... NON.__CE e/ WUN PEU TROP JEUNE )
E! A TOl AuUISi
QUVE TE Snla»
¥ FRIRE!
'*\ ”f ol
v ﬂ\ el ! ’
/ i
Bt
.
\
\ \
Il > — 5
o 7 C'EST PAS MAL,
\ - 1 MAIS RIEN A

VOIR AVEC LE
Caprmine DuBAuRy
BE LA CHAMBRIERE

i / ODRETE N 'EST
- \ PAS DANS SA



. N GA VAUT MIEUX
JE VAIS FARIRE 3 QuU'UNE BRANLETE
COMME MAMAN , GA : [
\ A L'QiR DE PLAIRE ) RAAHHM?T
au CRPIiTAINE! 2% :

A » LE COEUR BARITANT LA CHAMADBE ,
- - - HERIE, JE SUis MORTE MAIS BIEN DECIDEE A RETROUVER
voiLa CE QUi_ ARRIVE QUANT uwN b’ INQUIETUBE , OBETTE N'EST ObEME... e
MARI ET UN PERE EST TOUIOURS FAS DANS VOTRE CHAMBRE!
T'AURAIT.ELLE DIT PAR -
HASARD OU ELLE VOUIAT DEAMBULER SUR DES X
SE RENDRE: SENTIERS PERDUS A UNE
HEURE PAREILLE, CELA VA
ME RENDRE FOLLE! ET YVONNE
SEMBLE TROUVER CETE
SITUATION PRESQUE NORMALE!
JE WA SOUPCONNE D'EN
savoir, SUR ObemME RiEn
PLUS QU ELLE NE VEUT ¢
. EN Dire!, . .

TANTE ALICE ATIELA RAPIDEMENT
A LA CARRIOLE LANESSE = OE...
" _mon  Yvowne
cH

5
i

A
2
'E
v
."
»

>

SUPERBE , PEUT.
EYRE A ¥.ELLE
vouLu . EN
PROFITER?

¥ ET MONSIEUR DONNE
SOIT DISANT BES COURS bu
SOIR AU CANCRE DE
\ FILS OE CEME SALOPE BE
N MADAME :




ELLE REPRIT &R,

EN_CHEMIN A ELLE RENCONTR
SAib, LE TARDINIER... = ROUTE QUAND SOUBAIN
¥ Saib, '

PRS VU

ME FAIS bu  SOucCi
CAR_JE NE SALS PR3
ou ELLE SE NON, M'DamME
. I’y Vi PERSONNE

GiLBERT,
FILONS AU
PLLS VITE!

OH, iL FRIT Si cHAub ce Soinl..

[ ‘Al' PEM bDE COPINE , MAMAN, JE

Tu NE VAS TOUT OE . ot :

MEME PAS ME FAIAE CROIRE\ [ MENTENDS Mitux aved Les Gﬂég‘ou&! :

QUE VOUS ETIEZ EN TRAIN &S SE SONT SAUVES , c'EST Qu'iLs
- a SAVAIENT COMME MOI , QU'AU MEU bDE

DE JOWER INNOCEMMENT A ; ! b
gam}:-nomﬂ,. ,Pouaqucn JOUER , iLS AURAIENT bu r.':'mf_ CMEZ I
ANS LOBSCURITE ET QU AVELC EMX , ETANT DONNE L HEURE !.voiLa 1 NON URTOUT
BES GRARCONS ?..POURQUOI _ :.’thlca-nou!...qu FAIT, LE CAPITAINE Né‘,,‘,',',,’;.“‘-’mgﬁgm NO m:g
SE SONT.ILS SAUVES A MON SEMALE EN PLEINE FORME A TE L'A) SOMMES PAS nu""rﬂi: ]
VU CE MATIN , QUANT L TE TENAIT SOYEZ TRANQUILLE JE '
SAURAI ME TaIRE!

\ ARRIVEE T O i
b g ' -COMPAGNIE!

Tu A% vu!
Aax'! SEieNEur Dikeu,
C'EN EST TROP POUR

AUTOURD ‘' Hui ! ..




L 'ONCLE GEORGES NE FUT PAS TENU AU  COURANT BE CE FACHEUX INCIDENT,
II. éTﬂ!"l" D’AILLEURS A CE MOMENT LA F'D.RT OCCUPE p PAR LES COURS DU -50!'-1
Qu' i DONNARIT AU FiLS BE LA TROP JOLIE MADAME 'SOUFFLOT, VEUVE OLEPUIS PEU..

- A pnovos I-Izumm

JE TROUVE QUE VO3 COURS
AHT. HuM.. MA AU SOIR SE PROLONGENT LASSEES MEU!.. HuMI.. JE VEUX DIRE
bOuCE ALICE.. vous | DE PLUS EN PLUS TARD ¢/b/ATENDRE Nous || MADAME °“"‘-°"' 3 ERE
M ATTENQIEZ 7. HEL.., | CHEZ LA SOourFrFLoT, Y AVONS DINE 3an3 |\ VUE CE M IN EN COMPAGNIE
C'EST TRES GENTIL SON . FiLS EST TO rs /\ vous'.. nnmr.aér UBAURY DE LA
A wvous!.. Qussi CANCAE....COURS /) HAMBRIERE !...
NUTH .
= bonNc! : | R
A1k \ - EN SORTANT DE WY
) | - o "jl CHEZ MADAME SOUFROT\ | Ry =
. - | 2 _ TAi RENCONTRE Jacos | & o = :
7 S AR [ ) NAN N — 7]\ CHEMLA ET MAURICE (/7 X \
IR B S ) ARERRN QUERON , NOUS AVONS h
o o . b £ '\}-m?-. BM LVANISETE ET \
sommze — ™ JOUE AUX CRRTES SEECON 16\

APRES WNE BIEN MAUVAISE NUuir , TanNTE RLICE
HEu'!.. oui. \ AVAIT LES TRAMS TIRES ET BES PENSEES MOROSES
PAR HASARD :r’m o vous @ VUE AVEC umr. ETaiEnT LOiN DE3 COURS b'ARITHMETIQUE Qu’ ELLE
REHCONTRE NOTRE ||| CHER CAPIvRINE ! vg gy DEVAIT ENSEIGNER RUX GRANDS ET DE DESSIN  RuUX
ami 'L Ma hEHaHbE 1 T PETS CE MATIN LA... = :
- D’ COMMENT mﬁﬁosr.n MAINTENANT <
Y MON AUTORITE DANS WNE CLASSE
Ol BEUX MEPRISABLES GARNEMENTS 2:.552:'5*:&
EN SAVENT_UN PEU TROP JuR PiER MON
Onewe? MEME oaNs La ramile , U REVOIR!
CHACLN EM 3!“‘!' TRO’ &l.lll. g
VaurrRe! QUEL OESASTRE




Onewe

A , NOous QUEL 3
T'AMENDONS POUR MANGQUE DE FERMETE,
ALLER A LA MESSE! 4 D’AUTDRITE BE
il

DEPECHE.TOI DONC.. N LA _ PART

ET CESS

ANTE
A LA Fin, TU_ NE ¥
FRIS TAMAIS RIEN

|.| ES AGA

| e GEORGEs !

NOUS, NOUS PARTONS '
QUE PENSERAIENT MONSIEUR
LE CUR

ESSAYE ENCORE DE
PERSUABER TA SOEUR!

OomM'.. ET ELLE NE

PORTE TOUTOURS PAS

DE cuLoTrE!

51 NOUS ARRIVIONS EN RETARD
ET LEDS PAROISSIENS?

EXASPEREE , DECOURAGEE,
YVONNE RETOIGNA SES
PARENTS...

ALORS MAM , EELLE
DETE , TU VAS PR

PRIER A L'EGLISE!

MOl T'Y VAIS SOUVENT
A LA MOSQUEE...

ouj, CEaT ¢A!

POLR VOIR TOUTES

CES GRENOUILLES
DE BENITIER!

MA PAUVRE YVONNE,
LA SEULE ICl QUi NE
FAIT RIEN COMME

TouT LE MONDE,
c’esrt Toil...

Ton Dien Er L Miew , EsT
LE MEME , PAS BESOIN b’ALLER
s A_ LA MOSQUEE OUW A
AP VEcLise PouR Le
) \RENCONTRER, , 3'IL

) EXisTE, L EST
PARTOUT!

CEST DROLE, TA
i\ S0EUR , ELLE PARLE

-
SUR QU'ELLE EST PLUY
GENTILLE QUE MOl ,.CE NEST
D’ AILLEURS PAS TRES DIFFICILE!
MOI, JE SUIS LNE SALE GOSSE.
YVONNE DIT TOUIOURS CE QU/
ON ATTEND QU'ELLE DISE , ELLE
EST POSEE , SERIEUSE... ELLE
EST ENTREE DANS LEURS JEUX,
CEWI DES FAUX . SEMBLANTS!

TR FAGON Tu
ME DONNES DES
LECONS BE

L'HYPOCRESIE BE Y LHYPOCRISIE)
MOTRE SOCIETE N’'AQ |C'EST Qui CELUI
TAMAIS RIEN APPORTE ) LA ENCORE?
DE BON A Qui QUE 4

L'HYPOCRISIE WNEST
PAS UNE PERSONNE,
HAlS QUAND PAPA TE
TRIPOTE A LIiNSu DBE
MAMAN , VOUS VOUS
COMPORTEZ , L/ UN

ET VAUTRE Vis A
Vis D'ELLE D'UNE
FAGON HYPOCRITE!



NE CRAINS RIEN ;, TE
LE SAIS DEPUIS LONGTEMPS,
COMME JE 3SAI3 AUSSI ME
T?.\thnn PETITE AiICHA!
’'d

4

PLATT  BEALCOUP, CEST SUR'Tu
N'A3 EN AUCUNE FACON BESOIN DE

1 NON
HE REMERCIER

. Ga, C'ésT PARCE Qur
MON SILENCE! T Tu' M’AS TOUTOW
, PLUE!

MRLS \. ME REMERCIER “ll
bE QUOI, PUISQUE TOouT
LE MONDBE ici

—\ _SON conm't;, A
g

CEST _QUE \
M'Siou GEORGES!

51 JE FRIS ALORS DANS CE

f CAS , C'EST AUTREMENT
PLUD INTERESSANT!
MRAIS IT'ai yAMAIS FAIT

TRz

-
_J

B
i

-]
o®®%e Q
=0%a%

)

MAIS LEURS PLAISIRS DBEVINRENT PLUS INTENSES
QUANT ELLES FURENT ENTIEREMENT NUES...




Tu M'As bONNE PLLS
DE PLAISIR QUE TON PERE!
MAIS ON bIT QUE CEST
MAL BE FAIRE €A AvEC
FEMME!.

ET BIEN TU SAIS

MAINTENANT
CONTAAIRE , C'EST
BIiEN! POUR LA PREMIERE
FRIS QUE JE FAIS LAMOWR
C 'EAT AVEC TOI MA
JOLIE MOUKERE!

UNE

ET POURTANT RICHA PEUM APRES LA FAMILLE

Gk RRNY Sou oy’ EN VOUS ATTENDANT  JE

LISAIS QUELQUES vr.ﬂss-ra. BE

LA BiBLE! au rnrr MAMAN

COMMENT A T.ON TROUVE
VOTRE _WNOUVEAU CHAPEAL!

AR 2! Lui, ¢ EST LE
VIEuUX coqQ, /NOM DEPOURVL
{ BE cHARME! L EPROUVERAIT
DONC DE TEMPS EN TEMPD
LE BESOCIN BE SE
CONFESLSER nu3si?

"YU AURAIS DU
VENIR AVEC NOUS ,TU
AURAIS VU TOUTES CES
vnzlu..za- PERRLUCHES
CES PIES DEPLUMEES !
NOUS3S AVOND RE’ICON"I‘RE

MON CHER AMi , LE

CARITAINE bupaury

DE LA CHAMBRIERE!

CEWE...GAMINE ramm
PAR AVOIR MA PEAL!

RENTRAIT..

g A QUES‘;;N\
IDIOTE, POiINT DE

n!noust' MONSIFURT

© L/LE CURE @ SANS

.'r-

ALEORS TOI

AUSS) |

EY LES TIENS SONT)

T A ‘rn!n’ BE PECHES
EN YOI, Ql.l i. TE FAUT

iLS A CE POINT
INAVOURBLES POUR

DANS UN CONFES.
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HONTE D' AVOIR

UNE SCEUR COMME

Toi QUi NA AuCuN
SENS MORAL!

Tai

31 I'ENTRAIS DANS uw
CONFESSIONNAL, C'EST LE

PRETRE, QUi PAR MES FAUTES
PASSEES ET CELES QUE J'ENVISAGE
DE FAIRE , EN SQRTIRAIT, EPOMVANTE
EN COURANT!.A MOINS Qu/iL /
SO ‘_l..I.N PEU COCHON, pqnnrr
QuiiL ¥ EN A PLU3 QUON
NE LE CrROIT!...

APRES AVOIR OBTENU
LABORIEUSEMENT  SON
CERTIFiCAT b 'ETUBES, ODEWE
SE RETROWVAIT BANS UN - ETAT

DE DESCEUVREMENT  COMPLET

REGRETTANT PRESQUE 5A SEUR,
MALGRE LELR3 DISSENSIONS...
I'Al L'IMPRESSION RE |
PERDRE DES ANNEES Qui
POUR MOI hEVRAIENT .
LES MEILLEURES!

MAiS LE_ PECHE DE LA CHRIR ,
MENE T.IL DIRECTECTEMENT EN
ENFER CEUX QUi S'EN RENDENT
courABLES ?..L'ONCLE GEORGES ,
BIEN QUE CROYANT NE 3S'EN
SOUCIAIT CUERE...

EN TE PRENANT i .
PAR DERRIERE oui, M. slou,
JE NE TE DEFLORE |MAid3 €A FAIr
PABLTU SERAS |TRES MAL PRAR
ENCORE VIERGE (-

QUAND TU
EPOUSERAS UN
MOHAMMED!

EN EFFET YVONNE FUT ENVOYEE
BANS UN INTERNART A RaABAT
POUR Y POURSUIVAE SES ETUDES.

GRANDE
FAMILLE!

o

c’'EAT

r -4 .
g_n BiEN 'm FRANCHISE
VRAI... HEUREUSEMENT YHE TEMPECHERA
QUE TOI
POUR
EST DIFFICILE EN
CE MONDE bD'ETRE

TU EN A3 |PAS D’ALLER
DELX .. MAI3 QUiL | DIRECTEMENT
EN ENFER'!
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PAUVRE RAicHA, ORETTE N’AIMAIT

U'UNE SEULE CHOSE, LE PLAISIR...

NTE ALICE ET L'ONCLE GEORGES
AVAIENT PRIS LUHABITUDE, BES QUE
LEUR EMPLOI DU TEMPS LE PERMEMRIT
D'ALLER A RABAT RENDRE VISITE A
GERMAINE DUBUISSON , UNE VIEILLE ET
LOINTRINE PARENTE D ‘ALICE DONT LA
SANTE BECLINAIT...

coucou .. cesT
ao,ua, GEORGES ET \EXEMPLE!..DEpuis

LICE' QUi VENONS |TanNT b'aNNEES
VOIR NOTRE GERMAINE /SANS LA MOINDRE
[ CHERIE!... VISITE BE VOTRE
= PART...JE PENSRAIS
O\ QUE vous M'AVies

i OUBLIEE!

cA PAR




PRATIQUEMENT IGNOREE PENDANT DE BiEN ENTENDU ODETE REFUSAT CONTRAIREMENT  RUX

LONGUES auuim/ SANS DOUTE f CAUSE DE LES ACCOMPAGNER...UNE JEUNES FILLES BE SON
BE SON AVARICE 'PROVERBIALE , MALGRE iDEE GERMAIT DEPUIS QUELGQUES TEMPS, 3a “PURETE” LU
A FORTUNE LA VIEILLE  FiT NAITRE EN TEMPS DAN3 3SON ESPRIT... Pe,smr COMME uM
LICE , UNE 'SOUDRAINE FIBRE FAMILIALE . szbumz L'‘AMANT DE SA Htaz VERITABLE FARDEAU...
a 3R FIN PROBABLE EI' PROCHE ﬁm QUi b'AILLEURS LETAT hm
LE FAIT QUE Gnnnnmz N'AVAIT GHERE DE SON RECARD QUANT IL 5: aLLo! CAPITRINE huanuav
DESCEMDANCE , CE_ QUi FAISAT D'ALICE , UNE POSATT SUR MA COUSINE EN JJ DE LR CHAMBRIERE! CEST
POSSIBLE MERITIERE .. o ISAT LONG.. OBETE MORAND A L' APPAREIL!
EY POURTANT NOLS b EU... OUL... NOUS NOUS JE SUIS SEULE A LA MAISON!
Eﬂﬁ“blou COMMENT Uﬂ CWPRE“M ﬂ|¢ua
™ QUi , MES PARENT: SONT A
PENSiONS oUS, M 2 e e CHERE GERMRAINE? ye yEux PERDRE MON RAAAT! VENEZ DONC PRENDRE
“g’ oL b H:olal;lh P 3 “Dll&n::em AVONS / pCELAGE , AUTANT FRAIRE LE THE'® SOVEZ PRUDBENT,
ncmpnnn TANT, jjw R APPEL POUR CA_ A UN Said, NOTRE JARDINIER
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SON ENTREE DAN3 u:
SaLoM, DONTUANES

MARQURA TOUT BE ™ ]
UNE 3SECONDE DE SURPRISE
PAR LA ué-rnnonmos: ET L ATITUDE SanS
EQUIVOQUE D'OBEITE ... IL AVAIT DEVINE DEPUIS
LONGTENPS> EN CETTE GAMINE uwn TEMPERAMENT

UEL SCANDALE,\ ¥ @i PENSE PEUM DE TEMPS APRES
.’S M'DAME %’Iuc’z A TouT!Tu pois \LA VOITURE DU CAPITRINE
SAVAIT TouT CA! g:mur ELOIGNER | SE PROFILAIT R L'HORIEON.
EY MAINTENANT b BE LA MAIBON

(] LE PLUS PENIBLE ,CE SONT
EN PLUS TU FUMEs: mv&fne‘?m:.:a“ gl oes eyl

PORTER!... CE VIELUX
COCHON NE WVA
PLUS TRRDER!

TIENS LE VOILA!' TRES JOLIE,
ALORS cﬂﬂﬂﬂﬂ’ ums Iy P:I.IR
ME TROUVES.Tu? MAM'ZEUE' /
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JE M/AGENOUILLE vous ME FLATWER ET QU'ELLE VIENT BE 3ORTIR [/ SAVEZ PARLER AUX

DEVANT LA JELNESSE ME FRMES MEME ROUGIR! DE CHEE LE COUTURIER! ET [ FEMMES ET EN PLS VOS

EY LA BEAUTE.. JE JE_N'AI MIS QU UNE VvOS 31 JOLIES TAMBES K vo3 | CARESSES ME CHATOUILLENT

auis TouTr A _FAar VIEILLE ROBE A /[ H| ricns 3i MiGNONS , Si lfn;rm. ‘Excrre!
CONQUIS! MAMAN POUR VOUS VOTRE... TOUTE....BOUCLEE!..

Ho CaApPiTRINE 1 SUR VOUS ON biRAIT COMME VOWUS

. RECEVOIR! AH JE SENS MON i
GRANDIR DE PLUS

ouil , TU PEUX
COMPTER SUR MOI,
TJE VAIS TOuT
T APPRENLRE !

ET TOi ,TU NE
PEUX T IMAGINER
LEFFEY QUE T ME
FRI> ! POUR MOI, TU

N'ES ENCORE

QU'MNE ENFANT!

APPRENEZ == vas .y , N'RIE CRAiNTE!
MO DES CHOSES! JE VEUX PERDRE MOWN, PUCELAGE
[ ¥ Ai BEAUCOUP MEME Si €A ME FRITV MAL!
J| D' IMAGINATION MAIS IEEESN
PEU D'EXPERIENCE

oulsin?

MAis!.. Tu E
ENCORE VIERGE!
JE..JE ... NE...

SAVAI> PRS!
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EN QUELQMES SECONDES  ODETWE EmAiT DEVENUE
DIMANCHE DE PRINTEMPS , UNE
FEMME... TOUTEDS LES POSITIONS FURENT ESSRYEES

CE TOUR LA, UN

COMME POUR SE FRIRE PARDONNER_ DE LA
SOUFFRANCE ENODUREE PAR ODEME A CRusSE
DE LUI, N'AURAIT. IL_FAS DU AWSSI ETRE PLUS

TH AURAIS GQUAND

MEME PM ME DIRE QUE

TW ETAIS ENCORE...
HEM.., ENFIN...,

MAIS PUISQUE JE
TE DiS QUE JE VOuLals
QUE CE SOIT TOi, UN
HOMME D' EXPERIENCE
QUi ME DEFLORE!
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CERTES 3/Al DE LEXPERIENCE
MAIS TE NE SUIS PAS LE SEUL
DANS CE BLED R EN SVOIR!BE
SURCROIT, JE SUIS LAMANT DE
SR MERE  MAIS CENE GAMINE
LIGNORE , C'EST SUR!. MON
CHARME 3ANS DouTE!l.

CLAIRVOYANT MALGRE LETRANGE SOUMAIT DE
CETE GANMINE DE PERDRE SON PUCELAGE? QUELS
QUE FURENT SES REMORDS I PENSA QU EN
LECHANT SON SEXE ENSANGLANTE IL LUi DONNERAIT
UN PEU BE PLRISIR.. — =
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AICHA ENTRA DANS LE SALON PENSANT Qu'i.
ETAIT. TEMPS 'APPORTER LES GATERUX_ ET bLE
SERVIR LE THE... A DIRE VRAi , ELLE ETAIT
SURTOUT CURIEMSE EY TRES CiTEE...

—
F'APPORTE LE
GOUTER ... MAIS.. TE...
OH._.PARDON MAMSELE
ET m’siou!

MAIS NON, MA |
PUCE, AU CONTRAIRE)
T/EN VRS PAS ET

VIENS AVEC NOous!

C'eST PAS  Si
DIFFICILE QUE %i.i
ET C'EST AGREABLE!
FINALEMENT, ELLES
NE SONT TAMAIS

A ASSEZ GROSSES!

TU VOIS L M'A
DEPUCELEE, L A DL
SANG, LE MIEN 3UR
SON SEXE! 3i Th

IL. FAUT uMN_
COMMENCEMENT f
R AAG, un T

P i i E P

"\ L LECHER] UN TRUC COMME CA
YE DONNERA_ bU

A PLAISIR!

NS \
MAIS MAM 'SELLE
I AL ITAMAIS FAIT CA

Moi! ET CcEST Si LECHE ™MoOi Aussi!

MAIS JE VEUX PAS LE
SEXE bu CApITAINE! JE
VEUX RESTER VIERGE

JUusQu’'Aayl MARIAGE! '

tr =

TEN FAiS PAS MA PUCE |
APRES AVOIR JOMi DEUX FOIs
COMME L L'A FAIT ET VU SON
AGE, SON SEXE EST TouT A

FRIT INOFFENSIF!




LE TRIO REPU DES PLRAISIRS SEXUELS SE MIT
A DEGUSTER LE THE A LA MENTHE ET LES GATEAUX
AU MIEL QU'AVAIT CONFECTIONNE FicHA ... OLEWE , e,
RESSENTAIT CEPENDANT UNE PETTE BRULURE AU BAS

MAIS iL FALLUT SE QUITTER.
LE CAPITRINE EN EPROUVAIT
DRES REGRETS ... Obeme Au
CONTRAIRE , UN TRES GRAND.
SOUMLAGEMENT...CET HOMME
AVAIT FiNi DE LiNTEREASER.

WA e

ELLE FUT HEUREUSE
QUANB LA VOITURE BiSPARU
A LHORIiZON! HELAS Saib
avaiT VUE ET RECONNUE
LAuTOMOBILE bU CAPITRINE.

7. e ChRp'vAaiNE
(11 QUAND M'DAME RLICE

N'EST PAS LAY CEST
] PAS NORMAL gR!

JE ME 1S TAWA .
NE 3 B S A MON VIEUX, \|
SENTI AUSST TEUNE' Nous ,
RECOMMENCERONS CELR C'EST UNE AUTRE
; i LA, . . 1
HisTOIRE! EN CE
¥AIS LA PROCHAINE FOIB :
4 CHEZ Hoi! i Q!-l! ME ‘sﬂNCERNE,
£y [ TON ROLE EST
TERMINE!, .

PR ALLAn ! TES
PARENTS ,iLS ARRIVENT,
MAM 'SELLE! ‘

DES QUE SRID L' EUT
QUITTEE , AicHa AFFOLEE
VINT AVERTIR 38 JEUNE

MATRESSE DU DANCER QU ELES

COURAIENT. [ =
C'EST SUR

Saip F.N'_l_'Ra" BRUSQUEMENT BANS LA / mamacue Oberre ) Qu'AVEC CELUl LA, ON
Cl.li.lpln_g ou ICHA LAVAIT LA VAISSELLE | ON VA AVOIR DED vA EN AVOIR: !—‘ag.rr TOouTr
bU GOUTER . SURPRISE ET NERVEUSE ENMUIS , SAID ,iL [ NIER EN BLOC' TIENS MA
ELLE LAISSA TOMBER UNE R3ISIETE bl G vorrgn‘tt PHCE  RANGE LA ROBE DE |°

EAU SERVICE DE TRBLE QUE TANTE bu CAPTAINE! | MA MERE DANS SON ARMOIRE! [
an.ic: ENAIT D'ACHETER... MOi , TE VAIS REPREMDRE [

. MON TRICOT QUE J'Al

'EST_C ui SEST a va PAS TO1? N % [ul !
Sasst iciz?epoun uoi 1'3::; MABOUL band LAISSE DE COTE DEPUIS
LE CAPTAINE iL ir\ ™ TETE LLET Tu MAS
? ¢c’'Eralr LA FETE FAIMT CASSER UMNE
ALTOURD 'H U <« ASSIETE!

]

ALORS TU NE VEUX
PR> ME DIRE CE QUE
vOous AVEZ FRIT CET

APRES . Mibi 7

EN ENTRANT DANS SA CHAMBRE
ELLE COMPRIT QUE LON SETAIT
SERVI ABONDAMMENT DE SON
PORFUM .. ET DEVINA QUE L'WNE
DE 3ES ROBES AVA ETE
PORTEE... -

CA_ NE PEUT ETRE QU Obeme!
MAiIs CEsT AickA qui
VA DEVOIR AVOUES.

TanNTE ALicE ETr L'ONCLE GEORGES FURENT
SURPRIS DE TROWUVER LEUR FiLLE FERAISANT
SAGEMENT DU TRICOT...MAIS TANTE ALiCE ETRiT
SOUPCONNEUSE... |
MAIS _C'EST PARFAIT
MA CHERIE , Tu T'ES
REMISE AU TRicoT!

ELLE DEMANDBE DES
NOUVELLES LBE MON
AIEULLE BONT ELLE SE




TRES INTRIGUEE ET CONTRARIEE, TANTE
AMCE SE DOUTARIT QUE SA FILLE LUl AVAIT
ENCORE_FAIT UN TOUR PENBABLE, MAIS
LEQUEL? POUR SE CALMER, ELLE S'INSTALLA
SUR UN FAUTEUIL EN OSIER ET PROFITR bBE
LA FRAICHEMR DE LAIR 31 AGREABLE EM
CENE FiN D'APRES_ Mibi SUR LA VERANDA,

MAIZ A LINSTANT OU ELLE PENSA OBTENIR
bE iD O'EVENTUELS  RENSEIGNEME
CEST LUl QUi VINT A ELLE

HA, MON CHER SAID,
TU TOMBES BIEN'I'AI DE BONN
RAISONS DE SOUPCONNER ODEWE |
D'avoir FAIT DURANT NOTRE
ABSENCE DE PETITES SOTISES!
SALARAIS TU QUELQUE CHOSE?

SaiT UE
GARDE

SURTOUT PAS UuUN
MOT DE CENE_AFFRIRE
MONSIEUR GEORGES , 38

REACTION POURRRAIT
ETRE TERRIBLE!

LA NUIT QUI SUIVIT CETTE TOURMEE ASSEZ
MOMVEMENTEE , LA LUMIERE DE LA CHAMBRE
OE MON ONCLE ET MA TANTE RESTR LONG.
TEMPS ALLUMEE. . NUL NE SuUT CE QU'nS SE
DIRENT A MRAIS LE LENDEMAIN UNE GRANDE
pECiSiON ETRIT PRISE...

™ 'DamE ALice

UTOURS
SES SECRETS!

, Mon Dieu !

A
4 .
TOUT COMPRIS

J’Al

QUOI ?! L& Cavitaine!
VOYONS CEST MPOSSIBLE! JE
LUl AVAIS TUSTE DiT QUE
NOUS ME SERIONS PR3 A
LA MAISON
AUTOURE HU)

C’'EST L'HORREUR!

OBETE iRAIT A RABAT EN PENSION CHEE MADAME

LouisR GIAFFERI POUR APPRENDRE LA COUTURE... AINSi
TANTE ALICE SE BEBARRABSAIT BE SON ODIEUSE FILLE,
DEVENUE SR RIVALE... POUR DETTE MNE WNOUVELLE ViE
COMMENGATT... POUR TAanNTE ALICE, LE CCELUR REMPLI DE
RANCUNE, DE HONTE ET DE DESESPOIR , SAVANT QU'ELE
TOURNATT A TAMAIS LNE PRGE IMPORTANTE DE SON

EXISTENCE, GRAIGNANT QUE LES JOURS A VENIR NE
SOIENT PLUS QUE GRISANLE ET MONOVONE .

5 @ =

JE

1

S |

3/ HIER TU FRIZAIS '\
DU TRICOT EH SiEN
MAINTENANT Ma File
TU TIRERAS L/AIGMILE
A LONGUEUR DE
FourRNKEe!
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CROIS.TU QUE 31 MON
PERE EN AVAIT VRAIMENT

S QUE Louiz: Tu RS LAIR
TRISTE , FAUT PRs! !

A UNE_PRIRE NOUS SERIONS

. i? MAMAN AVEC RAISON

E SOiR MEME aLoR
POINGS FERM Y -
Moi, TE SUID
AVEC ToOi
SE VENGE DE MOi ET
PA PAR FAIBLESSE,

éiﬂﬂ-‘ERi DORMAIT P 4
ET BOUCHE OUVERTE D'OU &' ECHAPPAIT LN
RONFLEMENT TONITRUANT... — h

e POUR AVOIR LA

C'EST

MAMAN Qui PORTE
LA cuLOTE!

/7 BorMiR 7 NON MAiS TU
{ PLAISANTES 3 ESPERE 2 COMMENT
MENTS

BORMIR AVEC LES RO T
DE LA VIEILLE CHIPIE! ET PUIS

CETTE TERRIBLE CHALEUR!

CESSE DE POSER pES

QUESTIOND, MA PUCE,
EV MTILISE T LANGUE
POUR ME FRIRE PLAISIR
TEXPLIGUERRAY
AT TOUT CE QUE

ET POURTANT JE OUAILS |, MAIS UN HOMME
PEUX TE JURER QUETON | /boiT_L BTRE D/ABORD DANS
PERE,iL. A MNE GROSSE SA TETE ET PAS SEULEMENT

PAIRE DE COMILLES! EN DESSOUS DE B5A CEINTURE!

B A MAINTENANT QUE TU VAS FRIRE
LA CUISINE ICH fé';.ovn FALLOIR
METRE PLUS DE SOMNIFERES F
QUME b Epncs:::bgu?ns%-m Sopo!.. Quni?

OE e
- caALMERRA !

FAUDRAIT QU’ELLE

POURQUOI ‘:l"l.l "o
TROUVES GUELLE Y SOMNOLE é"“ PEL DA
LORT PAS AssEz? . | LA JOURNEE'.SMR,
A TH TABLE DE NUIT Jk ¥
ZA\PR PLEIN DE SOPORIFI




LA PAUVRE RICHA AVAIT ETEC
REVEILLEE A CINGQ HEMRES bu
MATIN PAR LA SONNERIE DB'UNE
pr.'rr're._PENhuLl; PLACEE PRES DE

ALORS | iL VA FALLOIR
MARCHER DROIT, SURYOUT
QU EN PLLUS, JE Nal Pas
boms he |..a NUWIT , CE
ouu ME REND NERVEUSE!

LE REVEIL DU MATIN FUT DES PLUS BRUTAURX
il. NE MANQUAIT QULUN_ CLAIRON POUR SE CROIR
DANS UNE CASERNE.MALS ODREME EVAIY SOULAGEE
QUE AicHA AIT PU REGAGNER hANS LA NUIT LE
REN.IIT QI.II I..I.ll SERVAIT DE CHAMBRE.

ﬂu.nz DEBOUT LA DEDANS
ET VIiTE! CE MATIN JE SUiIS
D'ASSEZ MAUVAISE HUMEUR
DAUTANT PLUS QUE MES
RHunn-n&Hz& Hf. FONT
SOUFFRIR

ET A L r-wr.ulll MADEMOISELLE ,
N JE VvOUus hznﬂuot’.ﬂm BDE PORTER
UNE CHEMISE DE NUIT, COMME
LE FONT TOUWTES LES JEUNES
FILLES BIEN EDMQUEES!

MAISY. ELLE EST
COMPL:TZHEH‘I‘ Hva‘rERIQun.
L8 PREMIERE JOURNEE
&' ANNONCE MAR!

BiZARRE!.. ON
PEUT DONC RONFLER
TOUTE LA NUiT
SAaNS BoRMIRY

PR3 BE bowg,
CEST DES LE PETIT
DETEUNER QUiL FAUT
LUi DONNER SP_DOSE
DE SOMMIFERE!

71/ EN FRI& PAS3
MAM/SELLE, ELLE
I..ﬂl.lRFl n Mlbl'

HEUREUSEMENT L'HEWRE Du
REFAS BE MiIDI VINT _METTRE
UN TERME MOMENTANE A LA
FREMESIE DE LA VIEILLE.. EN
FRIT LOuNISA EN ENSEIGNANT
LA COUTURE A ODETE ESPERAIT
NON SEULEMENT CONSERVER LES
DELX OU TROIS CLIENTES QU'IL Lui
RESTAIT ENCORE, MAIS EN ACQUERIR
b'AUTRES... EN TOUCHANT LA PENSION
bES Dﬂa:m's DE ™MA couamz, S5ANS
Pn ER SON APPRENTIE ,Ni L'AIDE
NAGERE b/AicHA , Louisa sE
cnofai‘r GAGNANTE ' C ETAIT MAL

CONNATTRE OpETE..
/ PAS BE uzss:.!

A Y EST, TEN A1 1
Mis conm-; _Tu Was\BARSSE! AICHA
DIT... IRl  ECRASE | SERT NOUS ET

VITE CETE APRES.

LA MOITIE b’ UN
CACHET QUi EST Mibi, NOUS AVONS
BMUCOUP DE

DANS LA PART QUE
E vAlS Lui SERVIR. TRAVAIL!

I..F. PETIT DETEUNER,

boiT ETRE lPans. TRES MOTEL QUATRE

RAPIBEMENT!. . NOUS NE

SOMMES PRS DANS  uN ETOILES , EN .EFFEY
CE CAFE EST INFECT LA

1
e B TARTINE SANS BEURRE!
MWABILLER ET

bu SANG SUR UN Si BERU
TiSSu  SERAIT UNE
CATASTROPHE ...

CURIELUSEMENT EY MRALGRE LNE EVIDENTE
MAUVAISE VOLONTE , ORETE FUT UNE
ASSEZX BONNE ELEVE...

CE cus:nu‘m EST SUIVEZ LE
ENMORME , T Al TRACE , ET CESSEZ

MAL & LA mMAN! /B8l DE VOuS PLAINDRE! 4 '

‘A in FAMT SOUFFRIR

POUR APPRENBRE!

iL FAUT FiNIA
CE VOLANT AVANT
MiB), CEITE.  ROBE
est’ POMR_MA
PLUS FIDELE
CLIENTE!
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HE BIEN  DEPECHE
7voi ! iL NE'FRUT Qu’
SE DOUTE DE RIE

_Tu N'ES PR3

ici POUR DONNER

TON AViS, MAIS  POUR
ME SERVIR ET T,
TRIRE , COMPRID®

M’INSPIRE CETTE
cAMINE !

MALBAME , JE
vAlS VYOouS
SERVIR!

V— -

LA, ¢'EN EST
TROP, JE VAIS ME
FACHER ,ET QUAND
TE ME FACHE , TE

NE SuWS PRAS

oMMO !

DE!?

A

7 (I_ﬁ--‘d ‘.\ ,Sb

MALS.... MADAME...
JE TROUVE QUE
maM'SELLe Obeme
@ LAIR FATICUE!

=Y -

- =i - POUR ETRE
3 ] SERVIE , TU VAS
L'ETRE ,MA VIEILLE

HarrIE!

BIEN ETRANGE, ELLE
ME RAPPELLE LA TEUNESSE
AVEC LAQUELLE EST PARTI, VOILA
DES ANNEES , MON EPOuX!
SA BLONDEUR , SES YEUX BLELS!
SENS BIZARRE!

i. EST VRAI QUE JE

NAI PLUS L HABITUDE bE..DE,
TRAVAILLER ... AUTANT. .. TE VRIS
DONNER...DES ORDRES ...ET...FRIRE
.---.MNE PETITE.... SIESTE ... JUSTE
UNE... 3

VTOUTE .... PETITE...



TU CROIS BiEN, QUE LA DBOSE FOLLES DE JOIE , ELLES SE MIRENT
QU ELLE DORT ADMINISTREE S0iT SOUDAIN A DANSER...

bETA

RAISONNABLE | ELLE
SUFFIRA A LA FAIRE DANSONS ET CHANTONS,
QORMIZ  TOUT MAIS SANS FAIRE DE
L'APRES . pibit BRUIT, ON POURRAIT
' B 1?2 REVEILLER!

SE BALLADER, iL || QUE CE SERAIT
FAIT 31 BEAU CHOUETTE | MAIS
L Y A_uN
PROBLEME!
- DAND L'ENSEMBLE ,
C'ESY UN PEU ViEiLLOT!
: MAIS ik ¥ A BEUX oM
CE MATIN EN TROIS ROBES ASSEE
FAISANT LE MENACE,
I’'Al VU CE QUIL
Y AVAIT bLANS CE

CELLE_ LA TE iL S'AGIT B/UNE
VA TRES BIEN ROBE Qui A ETE
MAIS ELLE EST COMMANDBEE PAR
1 un PEu wonNGUE [l MAbAME NERI! TaNT Pis,
\ ET FAUT REVIRER /A iL FAUT LA RACCOURSIR !

Tu ME VOId N/ ¢ EST VRAI, MAIS
SORTIR AVEC CEME | LA GARBE ROBE DRE
ROBE D'ETUDIANTE | LA CHIPIE EST PLEINE
\ ATTARDBEE ?.. DE BELLES ROBES! . A

P ) T - -
A A TR DI S S e B T At ) ), _9

o o e e
T P e SRR




OH MAIS TU ES
GENIALE , CEWE REVUE
VIENT DE PRRiIS! iL

Y & TOUTES LES

NOUVELLES

ELLE NE CORRESPOND HEU NON PAS
PLUS A MON MoOi BIEM! MAIS TEN
INTERIEUR!.. COMPRENDS. { FRIS PAS , T’AI VU
TU MA PETITE PUCE’ QUELQUE = CHOSE
. QUI VA TiNTERESSER!

REGARLE! N
CELLE_LA T'iRAIT
TRES BIEN, SANS
PRESQUE RIEN
CHANGER!

AR

DECIDEMENT, TU ' BON, iL ME MANGUE

AS LCEIL A_TOUT, BIEN UN PEU DE POTRINE
CHERIE! MAIS QUAND MEME QUEWLE

METAMORPHOSE !

PREPARE TOi! NE ou), TE VAIS
PERDONS PLUS BE W ME TROUVER_
TEMPS MA PuCE! J '\ MNE BELLE

L'EFFORT CONJUGUE b'ODETE ET
bE AICHA DONNA_ UN ASIEZ BON
RESULTAT. ODETTE ETAIT TRANSFORMEE...

L'IMAGE QUE LA VIiEILLE A

ME RENVOIE LE UNE TROUSSE DE
MIROIR , ME, MAQUILLAGE!

SATISFAIT MAIS

iL MANQUE @A

MON V 9.9,55

MAIS CE FUT SURTQUT AICHA
Ui ETATT 1A PLUS MECONNRAISABLE,
IRTICULIEREMENT QUANT ELLE

LAISSA TOMBER SUR SES EPAULES

SE5'LONGS CHMEVEUX FRISES.. HELAS UN

PROBLEME POUR ELLE, MARCHER AVEC

DES CHAUSSURES A HAUT TALON,..

I/ARRIVERAI PAS
A _MARCHER AVEC CES
DROLES DE CHAUSSURES'
4 cs-;:z VOUS LA MODE,
. CEST POUR EMBETER
= FEMMES'

FAuUT
SOUFFRIR POUR
ETRE BELLE ET
TOI,TuU ES SUBLINE
MA Puce!




UN ZOUAVE 3 APPROCHA DELLES

SAN3S CONNAITRE LES QURR‘TiERS CHAMD3 BE CETE ;
ET PRESQUE TIMIDEMENT LEUR DEMANDA.

VilLE , D'iNSTINCT , TOUTES DEUX S’V RENDIRENT COMME
ATIREES PAR LAPPEL DU VICE ET DU PLAISIR.. [

vOousS ETES LIBRES
TOUTES LES DEUX? VOULEZ.
VOUS VENIR BOIRE UN
VERRE AVEC HO_N COPAIN
ET Moi?..,

A

i For))—=

“DiS LU NON,
iL. NOUS PREND
POUR DES FILLE

>
BES TROTOIRS!

NOUVELLES CES 17Ty
DEUX MIGNONNES /
'_a [ ]

LES DEUX COUPLES SE RETROUVERENT
DANS UNE PIECE ASSEE SOMBRE, b'ASPECT
SORDIDE, CE QUI NETAIT PAS POUR DBEPLAIRE
A ODEWE...L'HWOTESSE, NAIMA , UNE PROSTITUEE
D'UN CERTAIN AGE , AVAIT BIEN SUR LHABITULE
DE RECEVOIR DES SOLDATS ...ELLE CONNRISSAIT
FERNAND ET ROBERT... ELLE LEUR SERVIT

bu CAFE ET DES RAHAT. LOUKOUMS!..

MRAIS QUAND LE COFRIN . = : .
s'apPROCHA D'EUX , OBETTE via 8 &én N y

SENTIT SON COEUR BATRE e CHERLS . CHé et
LA_CHAMADE, ElLE LE TROUVE C'Y TRANQUILLE!Y A
TRES A SON GOUT... PAS DHISTOIRE

/ AVEC LA_POLICE,
JaMAIS!

F M0i c’EST ROBERT!
TU PENX VENIR, ELLES
SONT CHARVANTES!

” XE M APPELLE
FernaNng ! . ET
vous?

vouS Ri PRAS DIT
oui! ET JE NE 3AiS
MEME PAS LE NOM
|l‘ DE VOTRE CAMARADE!

ELLE EST SYMPA
NOTRE COPINE

., HEW. .

MOi CEST RETANE
ET MA COPINE
C'esY... FATIMA!

==

‘ .
e

)
A

il

\CL]
A

L]

O]
PN\
g

* RAHAT. LOUKOUM : CONFISERIE ORIENTALE.



.Y A bi DON

TN Ti ES BIEN JEUNE Y TOi MON COEUR,

= ¥y TRI JOLIE, MAIS D'HABITUBE , Ti AS

TROP MAIGRE... FAUT S0RTi DEPUIS LONG.

o\ PA3 ETRE TIMIRE TEMPS TON ZoBl.
O\ COMME GAl

c'EST Que Tai\

TOUT DE MEME
uN PEW PeuR!

ATTEND ,'ri N
vas VOIR ', I
va T AbER ET...
MAiIS! TI BANDES

MON Z'amMi!

va

Y A bhi DON
Toi Aussi! 51 T VEUX
FAUT PRS FRIRE COMME

Ti VAS PAS DIRE NON
GAGNER DU FLOUSE,

. COMME Tu
biS> NAiIMA, EILE Y
Si JTEUNE QUE JE
NOSE PAS TrRoP!

ON DEVRRAIT
FOUTRE LE
N camMp b'ici!

MAIS.., T NE N\ (o0
Suis PAS  UME.. WA
on oui ... Tu |

A
€5

MAINT 'NANT
T, PEUX

_

» EOB:BIME / » FLOWSE : ARGENT .



AN SEIGNEUR , PARDONNEZ
MOI DE PENSER A VYous DBANS,
UN_MOMENT  PAREiL, MAIS POURQUOI
VOTRE EGLISE CONDAMNE T. ELLE
LES PLAISIRS Si INTENSES DE LA
CHAIR QUE NOUS OFFRE LA
VIE SUR _CETTE /7
TERRE? -

c’y pRs
POSSIBLE ¢A !
FAUT TOUT FAIRE
A VvOT’ PLACE!

VOILA LIS ENFANTS,
ALLEEZ .Y PROFITEZ
bi VOT’' ' TEUNESSE!
YA DI bON, ELLE
- PASSE Si VITE!

Qicna ET FERNAND, TRES EXCITES PAR LES
EBATS D/OBEME ET bE ROBERY N’ ATENDENT
PRS LAIBE INUTILE BE NaRIiMA...

' anis \ T TOI AUSSI T'ES BeAu! ;

q:r TU ES ) 3 mgs vol JE COUCHE PRS! |

TRES JOLIE - \ TE BRANLE , TE SUCE,
?ﬂ?iun? ; cear Tour!,..

FERNAOND SEMBLA SOMLAGER ET ECLATA bE

FALLAIT LE DIRE TOMT / MAis A MOi N
DE SUITE,..TU VAS VOIR, CA NE ME PLAIT
TA VIRGINITE VA RESTER PAS
mvn:.jlé! JE TE PRENDS ‘:‘nn n AjJLIiE)..
BERRIERE ET VOILA!.. TM drg
SAiS, MOI DU MOMENT 3% NOON .

QuiL ¥ uN Tnou 5

’ PARCE QU'iL
\TU COUCHES /SS FAUT QLE JE 30i5
PRS? 8\ VIERGE POUR LE

2 l1ERIAGE!




EN UN TOUR DBE MAIN , FERNAND ~/ L) 3'sAvais pAs quon

SE DESHABILLA ET ARRACHA PRESQUE )ﬂﬂﬂ“l )pouvai'r JouiR  PAR LE \

LA ROBE D’'RicHa... 0 !. mpis! JE...JE
OUIS  RHARAY (

: e \cul.
Si TU TE DETENDAIS | OMI, MAIS TU
TU N'AURAIS PLU L A3 TROP GROSSE \ 4 A B

nu&si‘,
JE
)vnaus!

MRS L' APPETIT SEXUEL BES JEUNES GENS N'EST  PAS UME LEGENDE,
CINQ MINUTES A PEINE APRED RVOIR EUT SON PLAISIR , FERNAND
PARTICIPAIT , AINST QU'AICHA , AUX EBATS DE L'AUTRE COUPLE , SOUS ‘LE
REGARD ATENDRI DE NRiMA... I -

ELLES SONT BIEN VOUS ALLEZ AVOoIR
Cis PITITES! PRESQUE | oo " _ : , -- VOTRE RATION DBE
MIAUX QUi MOI A LG : R o JUuS DE COUILLES!

LEUR AGE! b

- TI VvAsS | 2
. . TI MARIER ¥ Ti S1 C'EST Tour
¥ A& i DON,TOI Ti VAS CONNRAITRE Tu Sai i VAS AVOIR BEZEF i CE QUE Tu VOIES
Ti ES PLUS FORTE W eizer *bis  HomMES W La &oy"n:ﬁ':",‘g bis cossES! POUR MOI _ VAUT
QHI MOI, ET POURTANT | v pis FEMMES! &, 71 - NY cRois pas! FMIEUX  ARRETER
Ty BDES ANNEES BE | yois bl FEU ,bis BOMBES! A LA
METIER ! LAISSE MoOI PAR AiLLAM!. . C'EST LA GUERRE!

LIRE TON AVENIR DANS : ‘UNIFORME! | TY A3 TORT, NOTRE ' : .
D Hain TPLus TaRb queteu’ /NN AMIE FAIT DE VRAIE : LRy O sunToly
i ; PROPHETIES! ok . QUE Louisa

UN VA RACONTER A '& ; { %
TA VIE ¥ Ti._ = e '\ RISQUE DE

* BEZEF. BEALUCOUP.



ODEWE GARDAIT UN TROUBLANT SOUVENIR DE SON BEAU ZOURVE , QUi APRES LEURS EBATS , LUI AVAIT, DONNE
EN PLUS DE L'ARGENT, TOUT cOMME FERNAND pPour RICHA..MAIS CETTE BAERNIERE QUi AVAIT
,DU MAL A S'ASS0IR, S'ETAIT TUREE BDE NE TAMAIS RETOURNER DANS CE QUARTIER bDE
VOYOUS'...LE LENDEMAIN APRES.MIDI, ELLES OSERENT PRENDRE LE CAR QUi LES MENA
JusQu’' A CASABLANCA...LA 6 SUR LA TERRASSE ODE "L'HERMITAGE ™, UNE SALLE LE DANCE FAMILIALE,
{S:t;on_ln::ar;om,ﬂbm&rgr SOUVENT INVITEE... EN UN SEUL SWING ENDIABLE, OU UN UNIQUE
, UREUX , TOM ES PARTENAIRES EN TOMBERENT AMOUREUX...AItHA QUANT

ELLE A NE SACHANT PHS DANSER, REFUSA TOUTES INVITATIONS . .= = - q. A 2

T Al UNE EXCELLEMTE SITUATION \NQUS SOMMES

TE N'Al PAS L'HABITULE _DANS LINDUSTRIE DU TEXTILE |TRES HONORES
bE DAMSER ! JE VIENS Mon Nom  EST Jecoe Devy|PAR VOTRE
DE SALE Ol HES PARENTS CHEMLA! T'AIME VOTRE FiLLe!

SONT -ENSEIGNANTS! M ACCORDERER .
vous 3R MAIN?

N/ MADEMOISELLE,
M ACCORDEE
VOUS CE TANGO?

TU TE RENDS QUANG Tu
COMPTE, 3i LA Louisa \ AS BU , TU
SAVAIT QUE _Nous | PARLES
SoMMES A Casnl, /A TOUTOURS
. TROP !

an! o
A Se? \§
vous ETES

UN JuiF!.. QUELLE
HORREUA! ET LE
QUATRIEME TEUN

TANTE ALICE , INTRIGUEE PAR CES WOMMES
EN MAL DEPOUSAILLES, VOULUT EN AVOIR LE
COEUR NEY...

ALORS MADAME GIAFFERI
EST ABSENTE 2! TON PERE EY
MOi SOMMES ETONNES! EN UNE
SEMAINE, QUATRE TEUNES GENS
SONT VENUS iCi POMR NOUS

SEN\ DEMANDER TR MAIN! MAis
ol us_'ua.;ucon-rau-

MAIS... HEM...

CHEEZ MADAME GIiAFFER]

EslE MEME'iLS sSowT | TE RENDS.TL |

\ LES FiLS DE SES CcoMPTE 7 CES iMBECILES

CLIENTES!.,. BE LucieN , MARCEL

PieRRE ET_ROGER , iLS

SONT ALLES LEMANBER
MAa MAIN A MES

BEPUIS QUE SON AMANT LAVAIT
TRAMIE AVEC 3A PROPRE FiLkEe,
PUIS ABANDONNEE POUR LES
BEAUX VYEUX bL'UNE JEUNE
MARIEE, TANTE ALICE  ETAIT
DEPRESSIVE...

A FAUTE Y\ L'ABSENCE BE Y VOYONS ALiCE,

TJU PARLES TRoP !| MES FILLES M'EST)iL FAUT PENSER
EUX N'ONT PRS DIT ma.uw_oi;msu! A LEUR AVENIR!
U SNiF! PO

/A

SA VOISINE LUI PARLA DU  TEUNE CURE, AIMABLE ET
TRES COMPREHENSIF, QUI VENAIT DE REMPLACER L ANCIEN
CURE BEPUIS PEU DECECE . TOUTES LES PAROISSIEMNES EN

RAFFOLE..MAIS DES RUMEURS COURURENT (~  \BIENTOT.,

aH! ye sAis QuE E‘__\@_
JE VAIS PARAITRE A VOS YEUX S
COMME LA PLUS VilE DES PECHERESSES!
MAIS MON MARI ME DELAISSE DEPUIS
DE NOMBREUSES ANNEES!.MA  TRES
GRANDE FAUTE EST D'AVOIR PRIS UN
AMANT, QUi LUI AUISI M'A ABANDONNE
LE PIRE, CEST QUE LA PRIERE ME
™M APAISE PLUS ! POURTANT, AU FOND

i ME Uis QU'UNE

Si JE vous Ai FAiT
VENIR DANS LE PREIBYTERE )
CEST QUE VOTRE CAS , JE
VEUX BIRE  VOTRE AME
M INTERESYE! NE VOYEZ.
VOUS DONC PAS QUE,  JE
VvOus COMPRENDS MiEUX
QuUE vous M™EME!

ET LE“MIRACLE TANTE ALICE”, 3i_ J
BIRE, UNE FOIS ENCORE SE PRODUISIT..

Foxea . (*. 733¢)




PENGANT CE TEMPS AU PENSIONNAT, YVONNE QUI CROYAIT N'AVOIR PLUS RIEN A APPRENDRE SUR
CE QU'ELLE PENSAIT ETRE LES TURPITURES BE CE PAUVRE MONBE , EN GRANDE PARTIE ,GRACE A 3A sceur ODBETE,
SE RENDIT COMPTE Qu'iL WN'EN ETAIT RIEN... ALORS LES PETITES, ON

] UTAIS DE CE MANEGE _ / EuUT! 31 NOUS NE VOULONS SE FAIT BES CALINIRIES  E¥ €N
h:sfuis‘ :l-‘l;i.l.quts TEMPS bEYR! PAS L'ENNUIS MES CHERiES, VA EGOISTE , PAR DESSUS - LE
mAlS J'IGNORAIS GQUE SYLVIE, MA (] FRLOIR UMK & FOls DR PLUS g MARCHE !
MEILLEURE COPINE pﬁaﬂdgni‘- aussi A WOus COLTINER LA Directrice! :

ces wommeurs! Quoi 1Y eT LA |

DIRECTRICE ELLE. MEME SERAT

pANS Lk cour' A4

POURQUOI PR3,
ELE & e
VEXPERiIENCE!

LOMISA , QUANT A ELLE , TOUTOURS bANS
$A SOMMOLENCE , ACCEPTAT AVEC FATALISME
SON NOUVEL ETAT, JONGEANT AMEREMENT
QUE SON AGE EN ETAIT LE RESPONSABLE...

CERTES LA ROBE EST NON MRis Vous
PENT.ETRE UM PEM COURTE, || PLAISANTEZ! JE NE
MAIS ELLE MET EN VALEUR )\REVIENBRAI JTAHAIS
VO3 JOuLiES JamaEs! 2

iL EAT VRAI QU 'ODETTE SE COMPORTAIT BE FAGON
iIGNOBLE ENVERS LoUISR GiRFFERI, MAIS JE NE VOUS RACONTE
PR3 LA ViE DE SRiNTE THERESE OE LiSitux , MAIS CELLE BE MR

iNE... p :
S ENCORE UNE '/ POURTANT JE TRAVAILLE
. CLIENTE DE PERDUE!) [ SANS RELACHE ET LE MiEUX

A 31 J'AvAl ABLE! HEMREUSEMENT
o D "MOUS AVONS LA PENSION |
; BE MES PARENTS!
VOus bEVRIEE
FAIRE MNE PETITE
giesre!

ALORS GQUE TANTE ALICE NOUZ ATENBAIT MAIS
AVEC UN TOMT AUTRE ETAT DESPRI

MAIS L'ETE FARRIVAIT RAINSI QUE LES VACANCES , GE T
OREWE,; ELLE REGREITRIT LES PLAISIRS DE RABAT.

Ui NO JPERMETAIT DE RETROUVER NOTRE FAMILLE (Mew @

IERRE IT LE FRERE CALET BE L'ONCME GEORGES )... NOUS
FRisions Paris .MARSEILLE EN TRAIN... ENSUITE ERSEE LA FAMILE CEST 1A Y TU NAS PAS LA SEULE Qui N'EN
EN BRTEAU POUR CASABLANGA ... A CASABLANCA , TRAIN BARBE .. MADAME [MHONTE DE PARLER \ AIT JAMAIS, CEST MOi!
ENCORE JusQu'f RABAT OU LONCLE NOUS ATTENDAIT GiaFFERI bevaiT M’ | AiNsi!, TouT LE \TOuTE L'AnNEE CE
AVEC SA VOITURE..PARFOIS iL NOUS WEESIT. LA SURPRISE APPRENDRE A FAIRE LES\ MONDE 8 BESOIN |SONT LES ENFANTS, ET
DE TROUWVER 3UR LE QuUAi B PORT bE Casa... — Wl . B VACANCEY | CHAGQUE ETE, CEST LA

SMALAH" BE LA FAMILLE
DE VOTRE PERE! avit LA
BELLE. SOEUR QUi 3E

B Pour DANIELE




MAIS ETONNAMMENT , SON AcCukiL  ETAIT TOMTOURS TREQ CHALEMREUX , PEUT.ETRE _ MEME UN PEW TROP...MON ANNEE
SCOLAIRE QUI POUR MOI SERAT LA DERNIERE , N'AVAIT PR3 ETAIT  ARILLANTE ,MAlS GRACE AUX RELATIONS LE PRPA, QUi
TAT CMEF DE SERVICE AU MINISTERE OE L'INDUSTRIE , ON ME PROMEWAIT UN EMPLOI , EMPLOI QUE JE NE CONSERVERAI PRS |,
PUISQUE DES LA BECLATION BE LA CUERRE , TE M'ENGAGERAI DANS UARMEL.. MAMAN VENRITHEDECDUVRIR QUE PAPR  ENTRETENRIT
BEPWID QUELQUES ANMELS UNE LIRISON AVEC UNL DE SES EMPLOVEES.. R LA MAISON L' AMBIANGE ETAIT POLR LE MOINS TEWBUE..
HA SEUR SOPMIE EN VOULAT A SOW PERE... T/ESPERAI QUE LAIR bu MAROC, APLANIRAIT TOUTES C€ES DIFFICULTES...
3 : { ATIENDS AU MOINS OW.GA,CE MEST PAS, ALORS C'EAT
oM SopHiE! \/ET Toi QUE T EMBRASSE MPORTRWT | viENS . Puutor |( commEe ga  qQue Al mAL
COMME TUu ES ) TOUTOURS L) 1 B0 MNE ANISEWE TU ACCEMILLES W
DEVENUE JoLiE! A LaiR AussiOIEE JAcqueLine B ERE! : ’ GIEN FRAICHE! COUSTN QUi TADORE?
RAISON. SHERIE! S0 j . Pl

YVONNE GENEE PAR LE COMPORTEMENT DE %A

iL NE FRISAIT AUCUN DOUTE QU OBETE WETAIT PAS DU TOUT ENCHANTEE DE NOTRE
SCEUR S'APPROCHA B'EALE DISCREVEMENT ET LUl VENUE, CONTRAIREMENT DUYX AUTRES ANNEES  MAIS EN EMBRASSANT MAMAN, ELLE
HURMURA L OREIWLE ... : ME JETA UM REGARD...1L ME SEMBLA QUE JE kUi PWS [aoer—sore
ARRETE BOWN EY Y01 TES SOURIRESY MR JOLIE . Z FILLE TU ES DEVENVE
DE FAIRE TA T SONT COMME CEUX DE |MIECE , ViEns P Ik NE FRUT PAS TROP " LE PORTRAIT BE TON DER
DE cocHom! ET MAMAN DES GRiWACEs!/ Q R FRIRE €AS A ELLE! i i s
Souris! - AT, - C'EST UNE REBELLE / !
; UN PEU _COMME
40N PERE!

,&4,6

- - “.
E_ AT \’:

JE M'RPPROCHAIS D'ELLE ,SANS MOT ﬁb'm:..,n :évin:;l‘a

T AUSIITCT QU'ELLE AVAIT DETA CONNU DES HMOMMES, EN

a;ﬂ%’::‘gi#“ ] ':,'_(,::u? ML FIXANT, SES YEUX SE FIRENT PROMIVEURS ...MAI3 JEvAia
v SUPERBE! JALOUX BE CE QUE JE SUPPOSAIS..

ELLE NE CHRAMGERA
5 IAMALS bES QUiLY A
UM GARGCON BANS | LEZ
PARAGES , Qu'iL SO nE |
LA FAMILLE OM MON, ik FAuT Ji
QU ELLE Lul FRSSE Bu ,




COMME CHAQUE ETE , AU MOMENT DES REPAS , LES DiSCUTioNs
POLITIQUE. L FAUT KIRE QUE OBEPRIS 1334 , UN CERTRAIN Hiter

: AVAIENT  POUR SUTET , LA
N 1 INQUIETRIENT LES PLUS CLAIRVOYANTS,

EN CETTE ANNEE 1938 , LE COMPORTEMENT DE CET HOMME ENIGMATIQUE , u:nunougnlf RIEN DE BON... BIENTOT

ODRETTE ET MOI , NOUS NOUS ENGAGERONS DBANS LARMEE POUR PARTICIPER A LA DEFENSE DE NOTRE _PAys (ENM CE Qui

ML CONCERNEL , JK QEVANCERAI L'APPEL). MAIS POUR LHEURE , LA PERIPECTIVE D'UNE PROBABLE GUERRE , ETRIV LE CADBET

h 30UCIS DE MA COUSINE , TROP OCCUPEE CE 30IR LA , A ME FAIRE DU PiED $0US LA TABLE, JE SOUPCONNAIE

ME QU'ELLE EN FIT AUSSI A MON PERE.., TRLOUX , LE COIUR BATTANT LA CHAMALE ,JE VIVRIS
MES PLUS MAUVAIS  SOUVENIRS... |
ET 5i NOUS

LA LUN BE
MmAa cHERE RALice, C'EST QUAVIC LES BOCHES
PARLIONS D'AUTRES VOUS NE VOUS RENDEZ ILFAUT SE MEFIER ; 1870.134%.
CHOSES 7). avic vous PAS COMPTE QUE C'EST PAS DE BOND MOMENTS POUR NOW
MESSIEURS , C'EST L' EUROPE ENTIERE Tour ¢a! ET Avec cET HiTLER
QUi RiISQUE ) iL FAUT  CRAINDRE LE PIRE!

i N
q

NOUS AVONS ENMSMITE %HE £T
AVANT b'ALLER NOU3 LE LENDEMAIN MATIN , NOMS PARTIMES PIQUE. [TI¥ g"a‘o,’:‘?’f‘ ki ilites .
cqucnans, Onew NIQUER DANS LA JOLIE CAMPAGNE MAROCAINE. \ e 7 MAINTENANT, JE
TENDREMENT, €€ q:’u MAI3 ARRETE tonc@EALY HumM ! :u.:\.,»-«- . S wne ye || PEux Tomaeew,
: ! ] DE TAQUINER BANS QiME A, La | i NOUS 3JO0MMES
ME FIT. PASSER UN ESSE \_ FRANGINE! As< 3 J-\ LOIN DES BEUX
MAUVAISE NUIT... [ S S\ PERONNELLES!

TR BOUCHE EST \ —~ ot
BOUCE ET PROFOMDBE R PAd BEDOIN
COMME TR JOLIE OE CAUSER AVEC
cHATTE! LE COUSIN, ik
COMPRENB TOUT!

: ON FAIT bu . MAIS ENFIN |
VELO SANS CULOTE, Psz,gm; , QUE FAS.
COQUINEL.., TU EB TH Y DBEVIENS -Tu
, TOUTE MOUILLEE! Fou *




PENDANT CE TEMPS , NON LOIN BE LA SE TROUVAIT LA PROPR.
irc be3 DormMi DONT LA FEMME GERTRUBE ETAIT CONNUE
POUR SA MAUVAILE LANGUE ..iL FAUT BIRE QUE LA COMMUNAUTE
EUROPEEMME 3'ENNUYAIT FIRME DAN3 CES BLIDS PERDUS.. SEUL
CASABLANCA POUVAIT OFFRIR BES DISTRACTIONS ... HOMMES ET FIMMES
FEUNES AVAIENT LES AEURS!. LES VIEILLES ET LES MOINS  JEUNES
PASSRAILNT LEUR TEMAS A LIRE DU MAL hES AUTRES..BES ABSENTS
S ... oM M'A biT

AVEZ.VOUS REVU Y QUE 3ON EX MARI
MABAME LABSALLE? TNE vouT GuERe
BEPUIS SON BIVORCE, [ Mitux..iL A PARAIT.
JE TROUVE QU'EILLE JE | Ik LA MAIN BAL.
; ﬂnqugl.: TROP, OM /

DIRAMT JNE...

. NY A uE
CENE PAUVRE SoPpni
POUR NE PRAS AVO
VU LE MANEGE b7
\, OBETE ET bE

MAIS ©OU ETIE
vous DoMc PASSE?
NOUS VOuUS AVONS
CHERCHER PARARTOUT!

WEU!.. BEN... NOUS
NOUS SOMMESD
PERDUS '

. UN HOMME /3i BigN ET S0US
155U b 'UNE [Tous RAPPORTS ,
&I BONNE |commi Quoi i mE
FamiLLE!.. | FAUT PAS SE FiIR
AUX APPARENCES!

"ABAOLUMENT VRRAI... TENEZ \/ ELLE TROMPE SON >
MADEMOISELLE GEORGETTE Lé.cg-lgzv { MONDE cEnE aN N EN bIRA
A QUI NOUS DONNERIONS oN AVEC SON RIR T QUi NE V& Famai
Ditu SAMs cowression, ET Biem  N\DE SOINTE_MTOUCHE! DEE MORANS, cETre / ET QUI ME V6, .

GAMINE EFFRONTEE Qui . HO
ELLE ‘Aunatr e 'rl:aunu :ﬁm‘:?'.:r:“ A DEVISAGE SaNs u:aaom Ju&‘l‘t: au;, LA VOIC
i ] s : S HomMM AVEC 3A SCEUR
$Ai$ CELA BE SA o 72V D T HEME LES | L8 Al
‘ h h "é;\'& O-Tf\!..r;?.;.._: MA mh ;

EN EFFET SuRTYOouT PLUS BAS , iLs POURRAI

LE COUSIN , iL EST NOUS ENTENDRL , MES.
DEVENU UN BERN DAMES !, Qu'iLs Sowr
cARGON! wum! Nous MIGNONS _, M 'EST.CE

com ! M MIES
OM, QUELLE NOUS COMPRENONS' ES CHERES A

HEUREUSE SURPRISE!

COMME VOTRE COUSINE HumM! suRTouT i s i
BONTOUR ET VOTRE COMSIN LE COUSIN, N'EST, ET MEME TRES BIEN!
MARAME DoRrnian! ONT GRAMNDI! CE PAS MESDAMES?
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LU RENBAIY VISITE

cHAQuUE DimANcHE , MA

bouct ALICE, C'EST PEUT.

ETRE UN PEU EXCESSIF
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H / % MaRRAKECH,ALORS | MOI
EN SHRMAE N PEUVE g "‘gﬁ_:ﬁg-‘“ /T — vOud WAVEE RitN Qurba!
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POUR , RKRENCONTRER
MONSIEUR LE, K CWURE
ALORS HEIN'

QUE Vvous SoviEZ bE Casa C'EST uME Mownve! N EN 1940 , MALGRE LE DEPART BE
pE MaRRRKECH oOu b’ OuThA, MES. A CE, $ONT, LES PAROISSIENNES HOMBREUX TEUNES GENS SUR LE
DAMES , TE M'EN MOQUE ! Mol Tk suis D’ 1CI _QUI BEVRAIENT RVOIR. FRONT, ODETTE  TROUVAIT LE MOVEN DE
B'i6) ET TE CONMAIS PERSONNELLEMENT : PRIORITE: ME FAIRE CA R MOy CONTINUER A MENER WUNE VIE TUMULTWEUSE..

MONSIEUR LE CURE! VOYEZ, JE RUNE. VRAIE CHAETIEWNE™ &Y POUSSE PAR 3R FEMME, L'ONCLE TENTR RE

RENTRE MEME SAMS FRAPPER! PRATIQUANTE... SERHONIGH &A FILLE , CEWE FILLE DONT LE

CARACTERE RESSEMBLAIT TANT AU SIEN..

HUM. _T'Ri A TE
PARLER ... 5ERIEUSEMENT... ON
T'A VUE PLUSIEURS FOIS AVEC UN
cermAin @MAR BeEn ALl
CE GARGON FAIT DBE GRAMNDES

EYUDES  MAIS NOUS MNE VOULONS
PAS DE A CHEZ Nous!

LE 4~ SEPTEMBRE 1939 , LES

B FRANCAIS POUVAIENT LIRE, SUR
LES MURS DE LEURS MAIRIES wes §
AFFICHES BE HMOBILISATION GENE.
RALE ...AU GRANA DAM BE MES
PARENTS , JE DECIBAT DBE ™M/
ENGRGER ...

MOBILISATION GENS®




iL FAUT LEXCUSER,
ELRE VIENT DAPPRENDRE
QUE SON FIANCE A

ETE HORT!.I.I.EHEN‘T
3SE .

JE T INTERDIS

E.nrm . HUM..., COMMENT VEUX.TU ;
TRV ﬂ-ﬂﬂvﬁ GARGON bE NOTRE nu.;su
3£uu.u=. T EPOUSER... UNE FILLE QM DE NOUS PRRI.ER
cou.E u:mu M ancr.s'?
u&auu 3.
BiEN , nans. a.'u.
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voiLA CE QUi VOUS N
PREOCCUPE. .. ME CADER!
POURQUOT FAIRE? POUR

FORMER UN COUMPLE {
COMME LE VOTRE?
AW GA NON RLORS
PLLTOT MOURIR!

ET PUIS LAISSEZ
MOi, SNIF...JE Wai
I.NVIE bE PARLER
A PERSONNE,. SNiF!

AueerT Dusrun.\/caLMe Toi ALice \ /QUELME GQuEsTION!
bncnsmn CE BRianT | CHERIE! TON FinncE MAIS bu SEUL Qui
RiT, convt: POUR Moi!
Mon Dicu QuEnE A NOUVELLE Ew EFFET, | \ SNIF... LUNIQUE ... SNIF..

HORREUR!,, MAS ... DUQUEL JOMNS ... MON...
3'aciv.i? LEGIONNAIRE !
f QUELQUES JOURS BE LR, ALORS Qu'OnEmE
SE PROMENATT BANS LES RUES bLE RABAT | ELLE RENCONTRR
UNE ANCIENNE CRMARADE BE CLASSE, Annic CHARMEUX...
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I IGNORALIS
QUE Tu ETRIS rFianciE!
31 Tu ME TROUVES \ JE SUIS VRAIMENT bBESOLEE!
TRISTE, LA RAISON EN | BIEN JUSTEMENT , 1l NE FAUT
EST BIMPLE  MON Filii] PR3 BRIASER l..!.:b BRAD , UNE

A ETE TUE SUR LE UNITE SRWTRIRE SERR ICH =
FRONT! DANS QUATRE JOURS . MO
4 : JEVEUX  MENGAGER POUR
S8OF! Si CE N'EST QUE Y- e S\ EYRE AMBULAMCIERE!
ck JoHns, AVEC SON PRENOM AT —
SON ACCENT...MEME PAS FRANG g ! : : ] . -
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WO , T'RIMERAIS ETRE \/ DaNs La ViE .
AMEBULANCIERE COMME Y0i! | FAUT TOUTOURS OSER
JE MENMUIE TANT _iCi ET | ET ALLER JuSQU’ AW

CELA DEPUIS LE DERUY DE / BOUT BE SES ID Itiews

LA GUERRE! EN ATTEMBANT, VIENS DOMC |°
PRENDRE UN VERRE , J
THABITE SEULE TouT /A

PRES Dici! 4 <

EY 3
3% )

31 MA COUDINE PRIT LA DECISION DE S'EMGRGER :
ETAIT PAS RESPONSABLE, MAIS A PRESENT Obrme

TROP MONOTOME ET CHERCHER R S EN EVADER ...

ANNIE  N'EN

TROWVAIT 3R VIE
] ACCOUTUMES  AuUX
EXTRAVAGANCES BE LEUR FillE , L'ONCLE ET SA FEMME NE S/OTENDAIENT

Mol Qui M'INTERROGERIS

SUR MON FUTUR ! JE

CROIS QUE Tu M’ AS

MONTRE LA BONNE
voig !

FAIS COMME _
™MOi, ENGAGE _ TOI ,
ON SERRA ENSEMBLE
Si TU SAIS CONDBUIRE
T4 PASSERAS TOWN
PERMIS A LARMEE!

COMME D'HABITUDE , BANS LES MOMENTS
DIFFICILES , TANTE ALice 5 Evanouir mMAis
CEWE FOIS POUR bLE BoOMW..,
REVIENS A Toi! Tu

. SAIS BIEN QUE A QuUAND
HMAls HA PAROLE Y| ORETE A  DECIDE QuUENQUE
ONM DIRAIT QUE TE | CHOSE, PERSONNE ME PEUT
VOUS ANNONCE QuUE L' EN BISSUADBER !...
JE VEUX ALLER
SuUR @ Lumg!

POURTENT PAS B CELLE. LA.

VOUS LE SAVEE , 1. ME FAUT BOUGER,
Acik , JE NE PEUX PAS RESTER LES BRAS
CROISES PASSIVEMENT ALORS QUE MON PAYS
N EST EN GUERRE ... ANNIE CHpampux va S’
ENGAGER hAN3 WUNE UNITE SANITAIRE,
C'EST CE QuE a‘:’rﬂxsu% FAIRE  ALUIS

{
MAIS PAUVRAREL M‘ -
FOLLE ,TU ME SAIS YA s
PAS CE QUE Tu Ris!
TR VEUX ME FAIRE

“ Mourir ? AI -. :

. Quoi?
MAIS LA GUERRE
W EST Pn.‘.;% uN

AU CONMTRAIRE , SOYONS MAIS  OUl , VOILA
EN FiERS ! OREWE SERA CE QUE TE PEUX DEVENIR,
EN quzuguz SORTE , LA JEANNE D'ARC DE TEne
MOTRE TFTEANNE : MOBLERMNES ....LA
b’ARC DED '\‘ﬂ-\ IRGINITE
TEMPS / :
MODERNES'
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Fin oe i Episone.
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